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du  diallage  a  pour  l-aspect  une  grande  ressem- 
blance avec  celle  de  la  serpentine,  en  sorte  qu'on 
peut  être  conduit  à  le  croire  plus  abondant  qu'il 
n'est  réellenient,  ou  à  en  méconnaître  tout-à-fait 
sa  présence  (  i  ). 

Le  gabbro  proprement  dit  est  aussi  rare  dans 
l'Oural  que  l'hypersthenfels  bien  prononcé ,  quoi- 
qu'on y  trouve  très  fréquemment  une  sorte  de 
porphyre  formé  de  serpentine  empâtant  du  dial- 
lage. L'on  trouve  un  gabbro  bien  tranché  et  à 
très  gros  grains  àNeurode,  en  Silésie;  il  estcom- 

5 osé  de  labrador  blanc-grisâtre  transparent ,  et  de 
iallage  vert-olive.  Une  très  belle  variété  provient 
d'Ajavaca  au  Pérou ,  et  est  composée  de  diallage 
gris-rverdâtre,  formant  l'élément  dominant  de  la 
roche,  et  d'un  peu  de  labrador  blanc-verdâti'e 
translucide.  L'on  trouve  un  mélange  très  remar- 
quable de  serpentine  et  de  gabbro  près  de  Florence 
et  de  Briançon. 

§  V.  Porphyre  augxtique. 

Le  porphyre  augitique  est  formé  d'une  pâte  ren- 
fermant des  cristaux  Je  labrador  et  d'augite. 

La  pâte  est  ordinairement  colorée  en  vert  ou 
gris  foncé ,  comme  celle  du  porphyre  diori tique  : 
souvent  elle  a  une  teinte  plus  sombre  et  ressemble 
fort  au  basalte,  quoiqu'elle  puisse  aussi  parfois  être 
d'une  nuance  très  claire.  Sa  dureté  est  en  général 
la  même  que  celle  de  la  pâte  du  porphyre  diori- 

(i]  La  présence  de  la  serpentine  dans  le  i|;abbro,et  la 
ressemblance  de  sa  cassure  avec  celle  du  diallage,  ont  fait 
penser  que  la  serpentine  était  un  gabbro  à  grains  tins; 
cette  opinion  ne  peut  plus  se  défendre  depuis  les  nou- 
velles recherches  chimiques  faites  sur  ces  substances. 
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tique ,  mais  sa  fusibilité  est  moindre  :  ordinaire- 
menton  ne  parvient  au  chalumeau  et  en  se  serrant 
des  pinces  de  platine  qu'à  la  fondre  sur  les  bords 
en  un  verre  vert-noirâtre.  Réduite  en  poudre  fine, 
eUe  se  dissout ,  mais  avec  beaucoup  de  peine ,  dans 
Vacide  muriatique  avec  précipitation  de  silice;  la 
dissolution  contient  de  1  alumine,  un  peu  d'oxide 
de  fer  et  beaucoup  de  chaux,  fl  est  à  présumer 
qu'elle  renferme  de  la  magnésie  et  quelque  alcali. 
Les  cristaux  de  labrador  sont  analocues  à  ceux 
de  feldspath:  ce  sont  des  prismes  hexaëdrespresque 
symétriques,  qui  souvent^par  suite  de  l'extension 
des  faces  (M),  correspondant  aux  secondes  faces 
de  clivage ,  ont  acquis  une  si  grande  laideur,  que 
dans  une  cassure  transversale  ils  offrent  l'appa- 
rence de  minces  raies.  Les  cristaux  sont  toujours 
mâcléSy  et  les  faces  (P)  de  plus  facile  clivage,  por- 
tent Vangle  renti^nt  qui  caractérise  cette  sub- 
stance. Cependant  les  faces  de  clivage  sont  rares  et 
ne  se  voient  que  sur  les  cristaux  aussi  purs  et  aussi 
translucides  que  les  cristaux  d'albite  dans  la  plu- 
part des  porphyres  diori tiques;  le  plus  souvent  ils 
sont  très  peu  transhicides,  et  la  cassure  en  est  mate 
et  k  petites  esquilles.  La  coi/leur  est  tantôt  un 
blanc  de  neige,  tantôt  un  blanc  verdàtre  ou  gri- 
sâtre. Les  dimensions  des  cristaux  sont  variables  : 
les  plus  gros  que  j'aie  trouvés  provenaient  du 
porphyre  augitique  de  Ajatskaja  ,  1 3o  werstes 
au  nord  de  Katharinenbourc ,  dans  l'Oural  :  sur 
une  laideur  assez  considérable,  ils  avaient  une 
largeur  de  plus  d'un  pouce  ;  mais  très  frcquem- 
meut  on  n'en  trouve  que  de  petits  et  d'indistincts. 
Dans  ce  dernier  cas,  ils  ressortent  très  peu  sur  la 
masse,  qui  est  alors  ordinairement  de  couleur 
claire,  et  n'est  guère  plus  foncée  que  les  cristaux 
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(le  débaiTasser  complètement  le  bain  de  fonte  des 
laitiers  sumageans  ,  et  de  retenir,  au  moyen  d'un 
tampon  en  scories  figées  et  de  bouchons  en  ar- 
gile y  les  laitiers,  charbons  et  mines  qui  tendent  à 
s  écouler  de  Vintérieur  du  fourneau.  On  sus^ 
pend  l'action  des  soufflets,  non**  seulement  pour 
pouvoir  exécuter  ce  travail,  mais  encore  pour 
éviter  la  formation  de  nouveaujt  laitiers  et  la 
poussée  qui  ferait  arriver  toutes  les  matières  sur 
le  bain  de  fonte  dans  Tavant^creuset. 

Ces  interruptions,  qui  sont  déjà  très  nuisibles 
pour  la  marche  de  tout  haut-fourneau ,  le  sont 
nien  plus  encore  quand  on  emploie  le  vent  chaud  ^ 
et  quand  c'est  de  la  flamme  du  gueulard  dont  on 
se  sert  pour  chaufier  le  vent,  car  ces  arrêts  produi- 
sent nécessairement  alors  un  refroidissement  de 
l'appareil  qui  chauffe  le  vent ,  en  sorte  que  le  re- 
froidissement qu'éprouve  l'ouvrage  par  ce  travail 
est  bien  plus  considérable  pour  les  fourneaux 
marchant  au  vent  chaud  que  pour  ceux  qui  mar- 
chent au  vent  froid. 

Il  faut  ajouter  encore  à  ces  inconvéniens  celui 
de  la  perte  de  fonte  qui  résulte  des  grenailles  qui 
restent  engagées  dans  les  laitiers  de  travail ,  et 
qu'on  ne  retire  pas  en  totalité  par  le  bocardage; 
ces  grenailles  ne  sont  d'ailleurs  jamais  un  produit 
-aussi  avantageux  que  la  fonte  obtenue  directe- 
ment. 

L'administration  de  la  fonderie  de  Malapane^en 
Silésie,  a  cherché  à  éviter  ces  inconvéniens  par  le 
moyen  d'un  bassin  ou  puisard  {schôpfhcerd\  con- 
struit en  avant  de  la  costière  et  à  côté  de  l'avaut- 
creuset;  ce  puisard  reçoit  la  fonte  de  celui-ci  par 
le  moyen  a  un  canal  de  communication ,  et  les 
mouleurs  puisent  le  métal  liquide  dans  ce  bassin. 
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Ce  nouveau  procédé  a  été  mis  en  usage  en  1 828 
dans  cette  usine  ;  il  a  été  décrit  avec  b^ucoup  dé 
détails  dans  deux  arL  des  jàrchives  de  Karsten, 
fie  i833  et  i834*  M.  Gniner  a  donné  un  extrait 
du  1  *'  article  dans  les  Annales  des  mines ,  3*  sé^ 
rie,  T.  \Iy  p.  3i. 

En  i83o>  le  même  procédé  a  été  introdoit  danà    CreasH- 
la  fonderie  de  Wasseralfingen ,  où  il  a  donné  éga^  de^^Svrîîîiil- 
lement  d^excellens  résultats.  Dans  un  grand  nom<^     fiofen. 
bre  d'autres  usines  de  l'Allemagne ,  on  a  imité 
depuis  cet  exemple ,  et  le  plud  souvent  avec  un 
grand  succès.  Dans  plusieurs  usines  de  France , 
on  a  cherché  à  introduire  également  ce  procédé^ 
mais  on  n  a  pas  réussi  fsiute  d*avoir  employé  les 
précautions  nécessaires  ^  c'est  ce  qui  m  a  engagé 
Il  rédiger  avec  beaucoup  de  détails  la  présente 
notice,  qui  parait  renfermer  l'indication  de  la  pln^ 
part  de  ces  précautions. 

Le  puisard  de  Wasseralfîngen  est  fait  en  terre 
grasse  réfractaire  non  cuite ,  mélangée  de  la 
même  terre  réfractaire  déjà  cuite  et  bien  pulvérif- 
sée.  Ocst  une  espèce  de  creuset  rond  et  sans  fond, 
que  I  on  place  auprès  de  l'avant^rreuset  du  fourneau 
sur  une  sole  faite  également  en  terre  grasse  ré- 
firactaire  bien  battue,  et  qui  forme  son  fond. 

Ce  creuset,  dont  la  masse  est  épaisse  de  o",oi  i 
environ,  a  une  hauteur  de  14  pouces  de  Wiirtem- 
berg  (  o",4o  ) ,  son  diamètre  est  de  1 6  pouces 
(o"^6)dans  le  haut,  et  de  i3  pouces  (o*,37)  en- 
viron dans  le  bas.  Son  fond  se  trouve  à  3  pouces 
{o*,09)  plus  bas  que  celui  de  Favant-creuset  du 
ibumeau ,  il  est  placé  à  côté  de  Tune  des  costières 
et  de  Favant-creuset  ;  sa  distance  &  ce  dernier  est 
de  9  pouces  (o",36).  La  communication  qui 
réunit  le  puisard  à  celui-ci  est  un  canal  légère- 
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ter  de  grandes  pertes  de  chaleur,  ils  la  coQoen^ 
trent  dtivantage  dans  le  creuset  :  ils  permettent 
en  outre  de  mieux  boucher  l'avant-creuset.  Depuis 
leur  emploi ,  il  suffit  souvent  de  passer  le  ringard 
au  fourneau  une  fois  toutes  les  douze  heures,  sur- 
tout quand  on  travaille  au  vent  chaud.  Sous  ce 
rapport,  la  suppression  de  la  flamme  de  la  tympe 
avait  déjà  reucfu  de  bons  services  aux  fourneaux 
du  Bas^Rhin ,  avant  Temploi  du  puisard. 

On  a  construit  à  Niederbronn ,  en  janvier  on 
février  1834)  un  nouveau  puisard  en  briques  ré- 
fractaires  cuites,  qui  avaient  été  préparées  pour 
la  chemise  du  haut-fourneau;  leur  épaisseur  était 
de  8  pouces  et  leur  largeur  de  i5  pouces  au 
moins;  de  cette  façon,  le  puisard  avait  peu  de 
joints,  condition  qu'il  fallait  remplir,  puisque  les 
fentes  qui  se  forment  dans  la  paroi  qui  sépare  le 
bassin  du  creuset  le  détériorent  en  peu  de  temps; 
elle  se  fond  alors  plus  promptenient  et  les  lai- 
tiers pénètrent  dans  le  puisard  par  les  fissures 
élargies. 

*  Deuxième        On  a  donné  à  cette  paroi  un  pied  d'épaisseur  ; 
paûard     elle  sc  fond  assez  promptement  quand  elle  est 

Ifiederbronn.  ^^^P  niince  ;  mais  avec  cette  épaisseur  la  liquidité 
de  la  fonte  se  soutient  bien ,  si  Ton  s'est  tenu 
dans  les  conditions  voulues  pour  les  dimensions 
du  canal. 

Celui-ci  a  été  bouché  comme  antérieurement 
avec  de  la  poussière  de  charbon  légèrement  hu- 
mectée et  Lien  tassée;  mais  au  lieu  de  retenir 
cette  brasque  dans  l'intérieur  du  bassin  au  moyen 
d'une  petite  plaque  de  fonte,  on  a  rempli  tout 
le  puisard  avec  de  la  brasque  tassée  et  chargée  de 
quelques  poids  pour  opposer  une  résistance  à  la 
poussée  de  la  fonte  liquide.  Depuis  on  n'a  pas 
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Platine,  coûteuse.  Le  platine  y  accompagne  souvent  l'or  j 
mais  il  existe  aussi  des  alluvions  où  le  platine  se 
trouve  en  ahondance  à  l'exclusion  presque  com- 
plète de  l'or. 

Argent.         L'aident  se  trouve  au  Caucase ,  dans  les  monta- 

§nes  isolées  qui  dominent  les  steppes  sablonneuses 
es  Kirghiz;  dans  la  Daourie  ,  et  principalement 
dans  rAItaï ,  où  le  métal  produit ,  toujours  auri- 
fère y  forme  les  |  de  l'argent  extrait  dans  tout 
l'empire  (i). 

,  Le  cuivre  provient  du  Caucase,  des  mohtagnies 
situées  au  milieu  des  steppes  des  Kirghiz,  dé  1  Al- 
taï et  de  l'Oural. 

^lomb.  L'on  trouve  du  plomb  au  Caucase,   dails   les 

m(bntagnes  des  steppes  des  Kirghiz  et  dans  l'Altaï. 

Fer  Le   fer  (3)  est  exploité  au  Caucase,   dans  les 

départemens  qui  environnent  celui  de  Moscou  , 
dans  les  provinces  méridionales  de  la  Russie,  et 
principalement  dans  l'Oural ,  où  l'on  trouve  des 
montagnes  presque  entièrement  composées  de 
minerai  magnétique.  Celle  qu'on  nomme  Grâce- 
de-Dieu  fournit  annuellement,  depuis  un  siècle, 
1 1 .360.000  kil.  de  minerai ,  dont  la  richesse  est 
moyennement  de  5^  pour  100  et  atteint  souvent 
70  pour  100. 

Zinc.  Le  Caucase,  les  montagnes  des  steppes  des  Kir- 

ghiz produisent  une  certaine  quantité  de  zinc. 

(i)  Lor  et  Tarçent,  extraits  dans  ces  diverses  localités  , 
sont  réunis  dans  les  villes  principales  ,  voisines  des  centres 
d'exploitation  et  transportes  chaque  hiver  à  la  monnaie  de 
Saint- Pt^tershourg  ,  où  ils  subissent  Topëration  du  départ, 
par  lacide  sulfurique. 

(2)  Rendu  à  Saint-Pétersbourg,  le  fer  coûte  v^»4  ^»*«i»^'^ 
les  100  kilogr. 
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fournit  aussi  des  jaspes,  des  marbres  et  des 
gemmes,  telles  que  le  zircon ,  l'ëmeraude  et  la  to- 
paze :  on  j  D  même  découveit  dans  ces  dernière 
temps  de  ridttesgisemens  de  diamans. 

Tableau  du  produit  des  minet  de  Russie  pendant  tet 
annéa  i83o  ,  i83i ,   |833,  i833  et  l9^. 


I^ÛViT 

i63o. 

.831. 

i83x 

i833. 

,834- 

PIlIlH.  ■    .  .    ■ 

Cl)*». 

nomb 

FsUt 

M(.> 

B«.]ru 

«•pi-" 

■.î<. 
"■oïl 

■■m»'>i4 

ul. 

(.Ut 

,.,8, 
■l.tU 

'■ï"l 
•■■tS4 

!.ew.». 

<(i<.4i»..u 

3,..7î6..U 

6.J.8 
•■!'» 
la.SIi 

7iS.t<K, 
«.••;.St8 

ut. 

G.«il 

«.aa 

M) 
W 

W 
W 

(1)  Le  k1  eiploitt  dam  l«i  conlrfei  Traaiciucaaitnriei  ne  fifora 
point  dsDi  ce  tablcia. 

(3)  L'exploita tiaii  ds  tel  ■  do  ftrs  réduite  eu  i83i  ,  pour  ichxer 
d'icoaler  lu  prodoilt  dct  anu^ei  précfdentei. 

(3)  U  dimbution  qu'on  remarque  en  |833  et  t833  ror  la  prodno 
(ion  en  cuivre  et  en  ronta  provient  de  c«  que  lei  ouvrier*,  qaî  m 
liTreat  ardiniirement  à  rciploilaUon  de  cet  métam  ,  ontétt  eniptoyji 
à  d'aairu  IraTiui. 

(4)  Loriquc  celle  nsle  a  été  rédigée  ,  on  ne  connaiwiit  p»  encor* 
Ici  produili  relalifi  à  cet  lubetancet  pour  l'annic  1834, 
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Filons  Les  filons  des  montagiies  de  Zacatecas  se  trou-p 

acatecas.  ^^^^  j^^^^^  ^^  terrain  formé  de  roches  désignées 

jusqu'à  présent  sous  le  nom  de  roches  intermé- 
diaires ,  qui  se  composent  ici  de  diorite,  de  phyl- 
lades,  d'un  peu  de  traumate,  de  schiste  siliceux 
et  de  quelques  masses  de  porphyre.  Le  nombre 
de  ces  filons  est  extrêmement  considérable  (i  )  ; 
mais  quelques-uns  d'entre  eux  se  distinguent  des 
autres  par  leur  grande  extension ,  leur  épaisseur  et 
la  régularité  de  leur  direction. 

Le  filon  de  la  Veta-Grande  est  de  ce  nombre. 
Il  se  trouve  sur  la  pente  septentrionale  des 
montagnes  de  Zacatecas,  et  on  peut  le  suivre 
dans  presque  toute  la  largeur  de  cette  chaîne;  il  a& 
fleure  près  de  la  plaine  ouest  dans*  la  vallée  de 
Ghupaderos  y  se  dirige  vers  le  Cerro  de  Milanesa , 
passe  près  de  la  partie  la  plus  élevée  des  montii- 
gnes  de  Zacatecas,  le  Cerro  del  Angel,  dont  la 
hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  907  2 
pieds  anglais  (3767  mètres),  et  il  se  perd  près 
du  CeiTode  Mirandillo ,  avant  d'arriver  à  la  plaine 
Est,  s'étendant  ainsi  sur  une  longueur  de  près  de 
deux  lieues. 

Mines  Sur  ce  filon  on  trouve  les  mines  suivantes  ,  en 

V  *  ^*    j    allant  de  l'ouest  à  l'est  : 

YeU-Cxrande. 

1.  Santa-Rita. 

2.  Gata-de-Juanes. 

3.  Santa-Gertrudia-de-Gallega. 


(i)  M.  Elie  de  Beaumont  est  dans  Terreur  en  disant 
{Coup-tT œU  sur  les  mines  ,  1824,  p.  65  )  que  le  disU'ict 
de  Zacatecas  ne  présente  qu'un  seul  filon. 
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S loitatioii.  Au-dessous  de  la  galerie  de  San*  Andréa, 
garde  son  épaisseur  sur  une  profondeur  de  12  à 
i5  Tares  (  loà  i3  mètres);  mais  plus  bas  il  se  ré- 
trécit progressivement  jusqu'à  n'avoir  plus  que 
I  ^  à  2  vares(  i",47  ^  i^jôS)  >  épaisseur  qui  n'au^-« 
mente  pas  dans  toute  la  profondeur  connue  au 
filon.  La  fig.  2  est  une  coupe  qui  peut  servir  à 
donner  une  idée  fort  exacte  de  l'élargissement  du 
filon  et  de  son  rétrécissement  au-delà  des  points 
indiqués. 

Dans  la  mine  deMilanesa ,  la  puissance  des  deux 
branches  ne  surpasse  point  2  ^  à  3  vares  (  i",89  à 
2'°,52  ).  Dans  celle  d'Urista ,  le  filon  présente  trois 
ramifications  qui  sont  connues  et  exploitées  jus- 
qu'à une  profondeur  de  400  vares  (336  mètres  ). 
La  branche  sud  (  la  branche  supérieure  )  a  dans 
cette. mine,  ainsi  que  dans  une  position  un  peu 
plus  orientale,  une  épaisseur  de  3  à  5  Vares (2", 5 2 
à  4'",2o);  mais  dans  la  mine  de  San-Acasio,  elle 
s'élargit  de  manière  à  avoir  une  épaisseur  de  9  à 
10  vares  (  7">56  à  8",4o  ). 

L'épaisseur  de  la  branche  du  milieu  surpasse 
rarement  7  à  8  vares  (5",88  à  6'",72)  et  elle  n'est 
souvent  que  de  i  à  1  ^  vare  (o",83  à  i",o5).  La 
largeur  de  la  ramification  inférieure  varie  de  2  à 
6  vaies(  i^jôSà  5^,04  ). 

Souvent  ces  diverses  branches  du  filon  ne  sont 
séparées  que  par  des  intervalles  très  étroits;  mais 
en  d'autres  points,  on  trouve  interposées  entre 
elles  des  masses  de  diorite ,  de  grauwacke  et  de 
phyllade  qui  ont  jusqu'à  20  et  20  vares  (  16  et  20 
mètres)  d  épaisseur. 

Le  toit  et  le  mur  des  diverses  branches  du  filon, 
mais  surtout  le  toit  de  la  branche  supérieure ,  sont 
très  distincts  et  généralement  accompagnés  d'une 
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OB  observe   rarement  dans  les  filons  des  re|et9 
aussi  grands. 

Le  filon  de  San-Diego  a  des  sallelandes  très 
distinctes;  la  roche  qui  est  en  contact  avec  le 
filon  a  souvent  moins  de  dureté  que  dans  les 
autres  parties ,  et  elle  contient  fréquemment  des 
pyrites.  L^  gangue  et  les  minerais  de  ce  filon  sont 
semblables  à  ceux  de  la  branche  supérieure  du 
filon  de  Yeta-Grande,  mais  ils  contiennent  plus 
de  blende  et  de  galène  ;  les  minerais  s  y  rencon- 
trent près  de  la  surface ,  mais  on  ne  les  retrouve 
pas  au  delà  de  Veta<^rande.  Us  sont  très  abondans 
près  des  points  A  et  B. 

L'épaisseur  de  ce  filon  croiseur  est  très  consi- 
dérable entre  les  points  A  et  B ,  elle  varie  de  a  à 
6  vares  (  I968  à  5y04  mètres) ,  mais  elle  diminue 
dès  qu'on  s'éloigne  de  ces  points  vers  le  sud-est 
ou  le  nord-ouest. 

Au  sud-est,  le  filon  de  San-Diego  a  été  ex- 
ploré sur  une  longueur  de  76  vares  (63  mètres) 
au  delà  du  point  A.  Il  se  trouve  à  cette  distance 
encaissé  dans*  la  roche  de  phyllade ,  et  il  se  réduit 
à  une  simple  fissure  de  1  à  3  pouces  d'épaisseur, 
remplie  de  phyllade  décomposé. 

Au  nord-ouest  du  point  B  le  filon  n'est  connu 
que  sûr  une  faible  longueur,  et  il  devient  bientôt 
aussi  mince  que  de  l'autre  côté  (i). 

es  filons      1^6  fi^O'^  d^  Veta-Grande  a  éprouvé  un  second 
Diseurs,    dérangement  qui  se  présente  dans  les  mines  de 


(i)  Ces  notions  sur  la  nature  du  filon  de  Veta-Grande 
ont  déjà  été  publiées  en  Allemagne  ^ar  Karsten  ,  dans  les 
Archiv  fiir  Minéralogie ,  Geognosie ,  Bergbau  ,  und 
ffuUenkunde ,  tome  Vl ,  i833  ,  p.  819  et  siiiv. 
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34-o8a.746  piastres  ,  ou  à  (  la  piastre  étant   éè 
5  francs  en  nombres  ronds)  170.413.730  francs. 
Le  tableau  suivant  donne  une  idée  de  la  produo* 
tion  de  ces  mines  pour  chaque  année. 


ATancement  .  Lorsque  la  compagnie  anglaise  entreprit  l'es- 

dettraniu.  ploitation  de  ces  mines,  elles  produisaient  encore 

de  65.000  à  66.000  marcs  d'argent  par  an ,  sans 

cependant  donner  de  bénéfices.  Le  filou  de  Veta- 

Grande  avait  alors  été  exploité  dans  la  mine  de 


• 
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niarçs4  onces  |  d'argent,  dont  la  valeur  est  de 
13.862.609  piastres  4  ?  réaux  ou  69.3i3.o47  &• 

piastres.         réaot. 
Si  on  déduit  de  cette  valeur  de l3.80a.6o9  4  i 

1^  \je%  droits  ordinaires  qui ,  d'après  le  tableau  no  4  > 
donné  à  la  fin  de  cette  notice ,  s'élè- 
vent à .' 653. 53i  I  -^ 

ifi  Les  droits  extraordinaires 114*700  3  f 

Soit  déducUon  totale 768.a3i  4  \        768.231  4  \ 

Il  reste  une  valeur  nette  de 13.094*^77  7  » 

En  y  ajoutant  les  autres  recettes  énumérées  dans  le 

tableau  no  5,  qui  montent  à ^4o^'^4^  ^  % 

La  recelte  totale  est  de  ...  •      i3.5oa.723  a  \ 

Retranchant  les  dépenses  énumérées  dans  les  tableaux 
I  et  2  ,  qui  s'élèvent  à 8.960.669  4  « 

Et  les  dépenses  nécessitées  par  l'achat 
de  l'atelier  d'amalgation  de  Beyo- 
na  et  la  construction  de  Buen- 
Suceso,  qui  sont  de 73.900  7  \ 

La  somme  à  retrancher  sera.     9.034.570  3  |     9.034. 570  3  J 
Le  bénéfice  se  réduit  à •     4*4^^''^^  ^  i 


ins  mon  opinion  ce  bénéfice  est  suffisant  pour 
trer  évidemment  aue  les  mines  du  Mexiaue 


Da 

montrer  évidemment  que  les  mines  du  Mexiqu 
peuve^it  encore  être  exploitées  avec  avantage. 

Si  l'on  jette  actuellement  un  coup  d'œil  sur  les 
dépenses,  on  verra  qu'elles  sont  très  considérables; 
en  effet  dans  les  trois  premières  années  dont  nous 
avons  indiqiié  les  produits,  les  mines  ne  don- 
naient pas  de  bénéfices  ;  les  dépenses  étaient  les 
suivante^ 

piastres,  réaox. 

Frais  d'exploitation  par  quintal  de  minerai  .  .        i       o  f 

Frais  de  traitement  métallurgique i,      1 

Frais  généraux o       a| 

Frais  totaux ^       5  7 
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Ces  ouvriers  (  capitanes  de  quebradorés  )  sOnt 
eux-mêmes  surveillés  pai'les  maîtres  trieurs  (  ca^ 
piianes  depateo  ). 
Dépenses  -^^^  ustensiles  employés  dans  Texploitation  sont 
«n  matériaux,  la  source  (l'une  dépense  assez  considérable  et  ils 
nécessitent  la  plus  grande  surveillance.  Les  con- 
sommations faites  en  i833  dans  la  mine  de  Gai- 
lega  pourront  donner  une  idée  des  frais  qui  en 
résultaient  : 

Dans  cette  mine  y  on  a  employé  pendant  Tan-* 
née  ;  • 

■ 

384  quint,  de  poudre  ,  à  5o  piastres  le  quintal. 

5i2  quint,  de  chandelles  de  suif  à  lo  piastres  le  quintal. 

83  quint,  de  fer  à  18  piastres  le  quintal. 

64  ^  quint.  d*acier  à  24  piastres  le  quintal.  « 

3o  f  quint.  d*h|iile  à  i5  piastres  le  quintal. 

34i§oo  sacs  à  1  piastres  i  réal  la  douzaine. 

I  ^01 8  douzaines  de  petites  cordes,  à  5  rëaux  la  douzaine. 

10  grandes  pouti*es  de  bois  de  sapin ,  à  12  piastres  chaque. 

420  poutres  de  i  ^^  classe  pour  le  boisage  [Figones) ,  à  2  p.  J. 

2,557       —      ^*  classe  —  {Vigas)^  i  p.  |. 

1,867       —      ^"^  classe  —  {F'iguetas),  a  7  r. 

S6  planches  à  12  réaux  chaque. 

12g  cuirs  de  bœuf  pour  les  sacs  de  dessèchement,  à  3  p. 

4.S95  fanegas  (i5o  livres  à  peu  près)  de  maïs,  à  i  piastre 

la  fanega. 
2,325  quint,  de  paille  à  i  piastre  le  quintal. 
i49  rames  de  papier  à  cartouches  à  4  piastres  chaque. 
208  vares  dVtoffes  de  laine  pour  les  harnais  des  chevaux. 
248  douzaines  de  petits  paniers  pour  le  triage  des  minerais  , 
à  2  piast4*es  la  douzaine. 

Le  prix  de  ces  matériaux  contribue  à  faire  haus- 
ser également  les  dépenses  du  traitement  des 
minerais ,  soit  par  la  fonte  y  soit  par  lamalgama- 
tion. 

Dans  ce  dernier  procédé ,  on  perd  ordinairement 
I  7  marc  de  mercure  par  marc  d'argent  produit. 
Le  mercure  vaut  rarement  moins  de  72  à  ^5  pias- 
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b  »ù  Je  mai  1826  .Jusqu'à  la  mimt  date  en  )834. 
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iAltoft^     •>     f« 


&it  remarquer.  Ce  résultat  est  la  suite  ttééeiiainf 
de  ce  fidt,  que  la  cjuantitéd'air  qui  arrive  dn»  le 
même  temps  est  bien  plus  petite  eu4K>ids9  lor»* 
cet  air  est  échauffé  que  lorsqu'il  est  froii 
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àùjMïi  UQ  nouveau  champ  d'6Sq[^itfetlio&  k^m»^ 

9Mj^iSBA  jjmfondetïiv  donna  lé  iMtm  àéixmM^ 

10»  et  dWcMer  tin  sjétëme  d[épvaÉèmèlA^ '^^ 

airantageux/     ■  ■  •      * ''■*'\^-^^''^ 

n  ne'  fut  donc  plus  qnestidn  '  d'abandon;*  dn 

aoDffea  eiériearBement  au  a»Miraire  à  consolider  fà* 

Ventr  de  Ftaploitation' jpair  tous  leé  imbyèns,  toutes 

les  ressources  '■  qUe  présenteiit   aujourd'hui  les 

«nenoe^  des  mines  et  des  i!naeiiinesL  lljuokine  je 

de  fusse  chargé  que  depuis  peu  de  tem^;  dé  là*  ifi'- 

rection  de  FétaHissement,  je  présentai  mes  vues 

sur  cet  objet  important ,  tout  en  éngaffeant;  les  cath 

oessiojtiiiaires  à  se  méfier  de^kmnoviciat  et  à  s'en 

Jhéférer  aux  lumières  d'un  liomme  ^^lus .  éipéii-- 

ipaenté  et  plus  versé  que'  moi  danfc  Tcôiiinen  (fecea 

Mrtes  de  questions. 

Baqnéto    '>  ^Blonsîeur  l'inspecteur  général  Béittet  vonlot 

ii^|Qwdon.y^  acôe]^  cette  mbsion/ et  c'^  aire  qà'tai^ 

■i^tnent,  4ut  remidié  avec  un  soin*  consciencieux  et  dé  tiétin 

H.  BiiUet  *^  .:/:  V^ 

■■■'     '■■  .  .  ■  '     '  '     . 

qn  travail  si  important ,  li  peu  dispendîeax  et  d'une  op-: 
portunitë  si  évicMote.  On  ne  peut  expliquer  ce  retard  «pe 
.par  le  défaut  de  lumières  des  personnes  placées  alorir^  [^ 
tête  des  travaux  »  et  par  la  mauvaise  administration  cen- 
trale de  Tancieune  compagnie  qui»  du  fond  de  son  bureau 
de  Paris,  voulait  dicter  les  moindres  ouvrages  d*art. 
Cette  reciiercfae^  qui  était  commencée  lors  de  mon^arrivée 
à  JVtablissement ,  a  été*  continuée  avec  persévérànot-; 
d'antres  à, divers  étages  l'ont  suivi;  en  sorte  que  mainte- 
na4t'le:fiiob  èat  exploM'sooterrainemeèt  sur  une  h>b- 
gueor  defilûs:de  ^oo  mitres,  et  à  là  superficie  sur  une 
.éCendae  au  moins< aussi  innsidérable^  Il  est  productif  et 
4nt«ot  sur  umè  grjmde  partie  de  cette  longueur  de  4co  mi- 
tres. Ces  travaux  ont  eu  malheureusement  aussi  pour 
eooséqueoce  une  anjgmentation  notable  et  prognmve 
des  eaux  de  filtratioa ,  et  ont  ainsi  ajouté  de  uouvellea 
^i|Bcqllés  à  F^uisement, 
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rolîennes,  sont  alimentées  par  des  sources  salées  à 
Reicheolial) ,  et  par  une  mine  de  sel  gpmme  située 
dans  la  vallée  de  Berchtesgaden  y  non  loin  de  celle 
de  Hallein  (Saltzbourg). 

Autrefois  on  tirait  le  sel  de  cette  mine  sous  deux 
états  ditFérens;  soit  en  dissolution  saturée ,  soit  en 
roche  y  dans  les  proportions  déterminées  par  di- 
verses circonstances  financières  et  commerciales. 
L'eau  salée  extraite  de  la  mine  était  évaporée  sur 
place  par  les  moyens  connus;  le  sel  en  roche , 
transporté  À  Reichenhall ,  y  subissait  une  purifica- 
tion par  dissolution  dans  l'eau  de  sources  salées  à 
bas  titre ,  qui  se  trouvaient  de  la  sorte  enrichies  et 
utilisées. 

Mais  le  transport  de  ce  sel  gemme ,  quoique 
plus  avantageux  que  celui  du  combustible  y  qui 
n'est  pas  très  abondant  dans  l'étroite  vallée  de 
Berchtesgaden  ,  était  cependant  fort  coûteux  ;  il 
le  devint  encore  davantage,  lorsque  ,  par  suite  de 
la  délibération  nouvelle  des  états  de  Bavière ,  en 
i8f  4>  Id  frontière  autrichienne  vint  empiéter  sur 
la  route  qui  établissait  la  communication  la  plus 
courte  et  la  plus  facile  entre  les  deux  usines. 

Cest  pour  remédier  h  des  circonstances  aussi 
fâcheuses ,  qui  tendaient  à  frapper  d'inertie  une 
richesse  minérale  considérable,  pour  s'affranchir 
d'un  transit  onéreux  et  créer  de  nouvelles  voies 
entre  les  salines,  ainsi  que  de  nouveaux  débou- 
chés à  leurs  produits,  que  l'on  fit  appel  au  génie 
inventif  de  M.  de  Reichenbach. 

D'après  son  plan ,  l'ancien  système  fut  complé-    Machines 
tement  changé  ;  on  cessa  de  transporter  le  sel  à    *  colonne 
l'état  solide,  on  donna,  au  contraire,  une  plus    empîoyëes 
grande  extension  à  la  méthode  d'exploitation  par  ^^  transport 
dissolution ,  et  c'est  à   l'état  liquide ,  dans  des       ° 
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tuyaux  de  conduits,  avec  le  secours  de  deux  puis- 
santes machines  à  colonne  d'eau ,  que  le  sel  fut 
expédié  par  delà  les  montagnes  abruptes  qui  sé- 
parent Berchtesgaden  de  Reichenhall.  £u  même 
temps  ou  construisit ,  à  force  d'art  et  au  milieu  des 
plus  grafnds  obstacles,  une  nouvelle  route  qui, 
traversant  les  mêmes  défilés  que  les  tuyaux»  af- 
franchit pour  jamais  la  Bavière  de  la  fàoieuse  ser- 
vitude qui  lui  avait  été  imposée  par  les  traités 
de  1814. 

Disons  ici,  en  passant,  que  ces  dfeux  machines 
de  transport  sont  admirables  de  simplicité ,  de 
perfection  et  de  hardiesse;  Tune  d'elles,  placée 
en  un  lieu  nommé  Illsang,  et  mue  par  une  chute 
d'eau  de  plus  de  1 00  mètres,  refoule  Feau  saturée 
de  sel ,  d  un  seol  jet  ^  à  une  hauteur  verticale  de 
355,7  mètres. 

L'eau  salée ,  ainsi  transvasée  d'une  vallée  dans 
Une  autre,  ne  s'arrête  pas  tout  entière  \k  Reichen- 
hall ;  elle  y  est  mêlée  avec  l'eau  des  sources  à  faible 
titre ,  qui  a  été  préalablement  concentrée  sur  des 
bâtimeDS  de  graâualion  ;  une  partie  de  ce  mélange, 
portée  a  une  teneur  moyenne  et  constante  de  20 
pour  100,  est  traitée  sur  place  ;  le  surplus  est  ex* 
pédié  plus  loin,  vers  deux  autres  établissemens 
d'évaporation  créés  à  Trauenstein  (i)  et  à  Rosen- 
heim,surrinn. 

Il  presque  inutile  de  dire  que  cette  répartition 
de  l'eau  salée  entre  quatre  points  qui  s'étendent 


(  I  )  La  saline  de  Trauenstein.  existait  depuis  long-temps; 
elle  à  seulement  reçu  un  grand  accroissemeot ,  par  suite 
de  rexécution  du  vaste  plan  de  M.  de  Reichenbach. . 
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fiiils  eafonte  partout  où  il  y  aTtitpression  i  comttàe 
dans  las  colonnes  montantes  des  çotopea,  les  tra- 
versées de  Talions ,  passages  de  rivières,  etc.  . 

Je  ne  puis  malneurensement  pas  m'étendre 
plus  longtemps  sur  les  détails  d'exécution  de.oet 
immense  travail ,  je  dirai  seulement  que  tout 
j  estparfoit^  et  que  partout ,  dans  ces  magnifiques 


• 

Décapés  ptr  des  gardiens  oo  cantonniers ,  dont  lei  bbser* 
vations  sont  inscntes  sor  un  registre  d'ordre  et  se  oontrA* 
lent  ainsi  rëdproqoement. 

Ces  dépositions,  qui  fournissent  an  moyen  &cile  de 
mesurer  le  travail  atile  des  machines ,  sont  fort  simples  : 
chacune  de  ces  dernières  vente  son  produit  dans  un  très 
grand  bassin  en  bots ,  qui  porte  sur  une  de  ses  faces  une 
rangée  de  trous  dreulaires ,  dont. les  centres  sont  tous  aur 
une  même  liane  borisontale.  Un  certain  nombre  de  oes 
trous  sont  d  une  égale  surface»  d'autres  sont  des  parties  ^ 


«liquotes  de  ceux-là ,  des  > ,  7^  etc.  C'est  pur  ces  orifices 
que  l'eau  est  forcée  de  passer  avant  d'être  admise  dans 
une  nouTclle  li^ne  de  tuyaux  de  conduite.  On  règle  cet 
écoulement  de  façon  qu'il  ait  lieu  sous  une  pression  con- 
stante par  laquelle  on  connaît  par  expérience  le  produit 
de  chaque  trou  dans  l'unité  de  temps.  En  comptant  en* 
suite  le  nombi*e  d'orifices  qu'il  faut  tenir  débouchés  pour 
que  le  niveau  de  l'eau  reste  constant  dans  le  bassin  ,  on  a , 
par  un  calcul  très  simple  le  débit  total  ou  le  produit  de  la 
pompe.  C'est  ainsi  que  j'ai  mesuré  TefFet  utile  des  machines 
d'Illsang  et  de  Noesselgraben.  J'ai  trouvé  0,72  pour  la 
premièi'e  >  et  0,60  pour  la  seconde,  qui  est  à  double  efiet. 
La  dépense  d'eau  motrice  à  été  évaluée  d'après  la  course  du 
piston  dans  le  cylindre  principal ,  ce  qui  n'est  rigoureux 
que  pour  les  machines  à  simple  effet,  dans . lesquelles  on 
peut  s'assurer  de  l'état  des  garnitures  du  piston.  J'ai  tenu 
compte  de  l'eau  dépensée  par  la  régulation. 

.  Le  ttfbléeu  suivant  réunit  les  indications  les  plus  inté* 
ressantés  pour  l'important  travail  dont  j'ai  ci*dessus  pré* 
sente  l'esquisse.  Je  dois  dire  toutefois  que  je  n'ai  pas  vërifid 
par  moÎHBéme  les  nombres  qai  s'y  trouvent  consignés , 
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3*  A  faire  agir  la  puissance  directement  sur  la 
résistance,  sans  aucun  intermédiaire  de  balan- 
ciers, leviers,  et  sans  aucune  transformution  de 
mouvement; 

4"  A  n'employer,  lorsqu'elles  sont  destinées  à 
élever  de  l'eau  ,  qu'une  seule  pompe ,  quelle  que 
soit  la  hauteur  de  la  colonne  de  refoulement. 

Ces  innovations  constituent  un  progrès  telle- 
ment remarquable,  qu'on  peut  dire  que  c'est  du 
moment  où  on  a  pu  mettre  en  œuvre  tfes  colonnes 
iVcau  formidables  que  date  l'application  utile  du 
grand  et  simple  principe  de  notre  immortel  Pas- 
cal. M.  de  Reichenbach  fera  oublier  Hoëll,  Win- 
terschmidt ,  et  tous  ceux  qui ,  avant  lui ,  ont  con- 
struit ,  essayé  ou  projeté  des  machines  de  cette 
espèce  ;  comme  Watt ,  par  l'emploi  du  conden- 
seur, du  modérateur  à  force  centrifuge,  du  paral- 
léloî^ramme,  etc.,  a  fait  oublier  les  Newkomen, 
les  Savery,  Papin  même,  et  tous  ceux  qui  se  dis- 
putent la  merveilleuse  invention  des  machines  à 
vapeur. 

A  Dieu  ne  plaise  que  je  veuille  établir  la  moin- 
dre comparaison  entre  les  services  réels  rendus  à 
la  société  par  ces  deux  illustres  mécaniciens,  ni 
même  entre  le  mérite  de  leurs  inventions  ;  mais  au 
moins  puis-je  croire  que  M.  de  Reichenbach  se- 
rait devenu  le  Watt  cle  sa  patrie,  si  l'Allemagne 
avait  été  aussi  avancée  en  industrie  que  l'Angle- 
terre ,  et  si  les  mêmes  questions  se  fussent  agitées 
k  la  même  époque  dans  les  deux  pays  (i). 

(i)  Le  pénie  mécanique  de  M.  cle  Reichenbach  s'e^t  ré- 
vélé encore  dans  une  foule  d'autres  circonstances  que  celles 
déjà  cittes.  A  Berchtcsgaden  et  à  Reichenhall  on  trouvait 
à  chaque  pas  des  traces  de  son 'fécond  génie.  11  a  construit 
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beaucoup  plus  rapidement  que  la  raison  simple 
de  la  force  qu'il  s'agit  de  développer,  et  qu'au  delà 
de  certaines  limites,  on  rencontre  des  obstacles 
presque  insurmontables. 

a*  Les  machines  de  Bavière  sont  toutes  placées 
au  jour,  dans  un  espace  indéûni.  Elles  reposent 
sur  un  sol  fixe,  ainsi  que  les  pompes  qu'elles  font 
mouvoir  et  les  tuyaux  qui  eu  dépendent. 

A  Iluelgoat ,  au  contraire ,  ces  objets  ont  dû 
être  posés  ou  plutôt  suspendus  dans  un  puits,  et , 
par  conséquent ,  dans  un  espace  très  resserre ,  et , 
de  plus,  occupé  en  partie  par  une  vieille  machiiie 
qu'il  était  indispensable  de  maintenir  provisoire- 
ment en  fonction  ; 

3"*.  Dans  les  machines  de  Bavière,  l'appareil 
moteur  est  placé  immédiatement  au-dessus  de 
la  pompe  foulante  des  eaux  salées.  A  Huelgoat, 
la  distance  qui  sépare  ces  deux  parties  l'une  de 
l'autre  est  très  grande.  De  là  la  aouble  nécessité 
d^ employer  et  d'équilibrer  une  longue  tige,  ca^ 
pafole  dune  résistance  considérable,  et  partant 
fort  pesante; 

4*  Ici  toute  la  masse  d'eau  motrice  étant  ame- 
née dans  le  centre  de  l'exploitation,  il  a  fallu 
songer  aux  mesures  de  précaution  propres  à  empê- 
cher son  infiltration  lente  ou  son  irruption  sou- 
daine dans  les  ouvrages  inférieurs.  Ainsi ,  dos 
travaux  de  maçonnerie  considérables  sont  deve- 
nus nécessaires  pour  assurer  la  solidité  et  l'im- 
perméabilité que  réclamaient  certaines  parties  des 
aqueducs  souterrains.  On  a  fait  encore  divers  au- 
tres mnraillemens,  tant  pour  assurer  l'invariabi- 
lité des  points  d'appui  de  la  puissance,  que  pour 
servir  de  moyens  d!e  soutènement  contre  des  pa- 
rois ébouleuses  dans  les  points  les  plus  importans 
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HMinissant  1p,s  tl(!iix  pistons  d'iiiie  manière  inva- 
riiihle  par  iiik;  maîtresse  tis^e  verticale. 


,  proquement  contrôlées,  lantôt  ou  a  disposé 
(quand  on  l'a  pu)  des  espaces  d'une  capacité  con- 
nue, qu'on  a  remplis;  tantôt  on  a  fait  couler  te 
liquide  à  mesurée  dans  un  canal  rectangulaire ,  k 
pente  uniforme,  et  l'on  a  déterminé  la  vitesse  du 
courant  au  moyen  de  corps  flottans  à  la  surface, 
en  a  jantégard  aux  corrections  indiquées  par  M.  de 
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Les  postons ,  dont  les  tiges  travei^sent,  au  centre, 
les  bases  des  cylindres ,  reçoivent  de  bas  en  haut 
Fimpulsion  de  la  puissance ,  qui  prend  ainsi  son 
point  d'appui  sur  le  point  de  support. 

Chaque  machine  porte  auprès  d'elle  un  régu-- 
lateur^  destiné  comme  d'ordinaire  à  régulariser 
rintermittence  de  l'admission  et  de  l'émission  de 
Feau  motrice;  le  puits,  dans  la  partie  occupée 
par  les  machines ,  a  été  élargi  et  muraille. 

A  chacune  des  tiges  du  piston  est  attelée  une 
série  de  tirans  descendant  verticalement  dans  le 

5uits,et  fixée  par  son  extrémité  inférieure  à  la  tige 
u  piston  de  la  pompe  qui  est  unique  pour  chaque 
machine. 

L'eau  est  donc  refoulée  d'un  seul  jet  depuis  le 
fond  delà  mine  jusqu'à  la  galerie  d  écoulement, 
savoir,  de  23o mètres  de  hauteur  dans  une  colonne- 
verticale  de  tuyaux  montans  en  fonte,  placée  à 
côté  de  l'attirail ,  directement  au-dessus  d  une  cha- 
pelle  à  deux  soupapes.  Celle-ci  est  en  communi- 
cation avec  la  partie  supérieure ,  fermée,  du  corps 
de  pompe  par  une  tubulure  latérale  qui  sert  au 
passage  de  1  eau  aspirée  et  refoulée. 

La  galerie  d'écoulement  qui  reçoit  et  ceonduit 
les  eaux  motrices  et  intérieures ,  est  muraillée  sur 
une  partie  de  sa  longueur.  Elle  aboutit  dans  le 
flanc  du  puits ,  au-dessus  du  point  où  les  machines 
sont  fixées. 

Cette  disposition, qui  présente  un  obstacle  à  la 
libre  émission  de  l'eau  motrice,  a  donné  le  moyen 
de  contrebalancer  le  poids  de  Vattirail  par  celui 
d'une  colonne  d'eau ,  ayant  pour  hauteur  la  dis- 
tance qui  sépare  le  sol  de  la  galerie  du  plan  de 
pose  des  cylindres,  et  pour  base  la  surface  du 
piston. 
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Fannulaire  w,  que' la  partie  de  cette  surface  déteiy 
,  minée  par  les  conditions  de  descente  du  système. 

Cette  descente  s'effectue  dès  que  l'on  donne  ac- 
cès à  l'eau  motrice  dans  l'annulaire  Wy  au  moyea 
du  tuyau  aaa^a^.  Elle  ne  cesse  que  lorsque  le 
piston  R  est  venu  occuper  l'espace  b  c\  ce  qui  con- 
stitue la  seconde  partie  de  la  régulation. 

Pour  ramener  ensuite  les  choses  dans  leur  pre- 
mier état  y  c'est-à-dire  pour  faire  remonter  le  pis- 
ton R  dans  la  position  ^c,  il  faut  non -seulement 
interdire  la  communication  entre  la  colonne  de 
chute  et  l'espace  annulaire ,  mais  encore  présenter 
une  libre  issue  à  l'eau  dont  cet  espace  est  rempli. 
C'est  par  les  petits  tubes  ee  e,e,  que  cette  eau 
peut  s  échapper  et  gagner  le  tuyau  d'émission. 

Dès  lors  le  système  des  pistons  R  et  J  remon- 
tera spontanément  comme  il  a  été  dit,  et  le  cy- 
lindre principal  se  videra . 
Petit  Tout  se  réduit  donc,  pour  obtenir  les  deux  fonc- 

aopareil     tious  du  régulateur,  à  faire  parvenir  un  filet  d'eau 
ponr*rëff?èr^  motrice  dans  l'annulaire  tv,  ou  à  vider  ce  dernier 
le  jeu  du    alternativement  et  en  temps  utile.  Un  robinet  à 
pnndpaî^    trois  orifices,  placé  en  avant  de  la  petite  tubulure 
o,  aurait  pu  satisfaire  à  ces  conditions;  mais  ici 
encore  la  préférence  a  été  donnée  k  un  petit  régu- 
lateur à  pistons  disposé  d'après  les  mêmes  prin- 
cipes que  celui  R  J  K. 

Ainsi,  un  cylindre  vertical  ei  muni  de  deux 
tubulures  latérales  a^  o,  renferme  deux  pistons 
j9,p' assemblés  sur  la  même  tige,  et  placés  de 
telle  manière  qu'ils  sont  toujours  pressés  en  sens 
contraire  par  feau  motrice,  qui  est  en  permanence 
au  point  a ,  le  piston  p  est  de  plus  assujetti  à 
prendre  position  alternativement  au-dessus  et  au- 
dessous  de  la  tubulure  0.   Dans  le  premier  cas. 
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'  a¥eo  la  oolonne  de  chute>  et  llii  fiiirê  cottamenoer 
une  Donyeile  pulsation. 
Principe  Le  système  de  régulation  que  je  yiensde  déeçire^ 
•£Lu!*u!i  ®^  ^"^  assure  la  continuité  du  mouvement  de  la 
*^"^*^'  machine ,  repose  sur  Fidée  aussi  neuve  qu*heu- 
rense  d'emprunter  directement  à  la  colonne  mo-» 
tride  elle-même  la  petite  provision  dé  force  dont 
tont  régulateur  doit  être  doté  pour  fonctionner  en 
•dehors  de  Timpulsion  immédiate  du  piston  prin- 
cipal. Ce  magasin  de  forces ,  sans  lequel  le  piston 
s'arrêterait  indubitablement  au  moment  d'at- 
teindre les  limites  de  sa  course  et  de  fcanchir  ses 
poinjts  de  rebroussement,  a  été  placé  pour  d'au- 
tres appareils  a  colonne  d'eau  ou  à  vapeur^  tantôt 
dans  des  masses  plus  ou  moins  pesantes^  que  la 
machine  élève  pour  les  laisser  tomber,  tant6t  dans 
l'action  de  ressorts ,  dé  volans  »  etc.  Notre  moven^ 
qui  réunit  à  une  grande  simplicité  le  m.érite  de  se 
rattacher  au  principe  hydraulique  fondamental 
de  la  machine  elle-même ,  pos^de aussi  l'avantage 
de  présenter  toute  facilité  pour  modérer  ou  accé- 
lérer autant  que  l'on  veut  le  mouvement  du  piston 
régulateur. 
Moyen  Ces  chaugemens  de  vitesse ,  qui  sont  infiniment 

^*"J^^*®' précieux  pour  faire  varier  à  volonté  et.  avec  une 
dn  piston  rare  précision  la  course  du  piston  moteur,  s'ob- 
motear.  tiçuneiit  avec  le  secours  de  deux  robinets  modé- 
rateurs^,, e  ;  le  premier  sert  à  étrangler  plus  ou 
moins  la  veine  fluide  qui  pénètre  dans  l'annulaire 
Wj  l'autre  produit  le  même  effet  sur  cette  veine  au 
moment  de  son  émission.  Ces  robinets  sont  à  cet 
efifet  munis  l'un  et  l'autre  de  clefs  on  manches 
(non  T^^nrésentés  sur  le  dessin),, que  le  machir 
niste  peut  tourner  à  la  main  lorsqu'il  le  juge  né- 
cessaire ,  et  qu?  sont  pour  lui  un  véritable  gouver- 
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Le-résaltat  de  cette  analyse  peut  être  reprétoité 
parla  Jbrmule 

ASP+aSi(M,Ça,Mg,/,cr)  +  xÀq[. 

Qr  cette  formule  diffl^  beaucoup  de  celle  des 
diallages,  qui,  d'après  Tanalyse  du  diallage  de 
la  Spezeia,  serait  4MSi' -f-Af  Aq.  Cette  difiSS*- 
rence ,  ainsi  que  celle  que  la  pâte  de  reuphotide, 
offie  avec  celles  des  autres  roches  de  la  même  esr 
pitoe,  ne  pourrait-elle  pas  autoriser  à  croire  que 
ifeuphotîde  des  rives  au  Fiumalto  a  été  formée 
sous  des  drconstaaces  particulières  et  difiérentes 
dècelles  qui  mésidentà  la  formation  des  véritables 
•uphotidesé  Pour  décider  dairement  cette  ques- 
tion et  assigner  d'une  manière  positive  la  compor 
àtion  des  eupbotides ,  il  est  indispensable  dç  faire 
un  grand  nombre  d'analyses  des  deux  élémens  de 
ces  roches.  Qus^nt  aux  analyses  que  nous  venons 
de  rapporter,  à  défs^ut  d'autre  mérite ,  elles  auront 

feut-^tre  celui  d'appeler  sur  ce  sujet  peu  étudié 
attention  des  chimistes  et  des  minéralogistes. 


lers, 
roir, 
des 
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Aûtv  du  trawail. 


penODoel  <}ui  k  lui  seul  ooûte  S.aoo  fr.  reitanc  le 
même  )  ;  or^  on  a  déjà  dit  que  les  aacieones  ma- 
cliines  coûtaient ,  dans  le  même  tempi ,  4-ooo  fr. 

Les  machines  à  colonne  d'eau,  resaortent  donc 
de  ces  comparaisons  avec  tous  les  avantages  qu'oa 
leur  attribue  généralement,  il  faut  convenir  ce- 
pendaut  quélçTées  aux  proportions  de  celles 
d'Hudgoat ,  elles  ne  seraient  que  d'un  bien  rare 
.emploi ,  si,  surtout,  il  fallait  les  établir  toujours 
avec  ce  luxe  de  solidité  auquel  j'ai  été  forcé  par 
les  conditions  de  la  question. 

Je  tke  crois  pas  que ,  pour  les  puissantes  dia- 
chines  et  les  hautes  chutes ,  il  soit  possible  d'ar- 
river à  une  solution  beaucoup  plus  simple  que 
celle  qui  fait  le 'sujet  de  cet  écrit;  mais  je  pense 
qu'il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  appardlls  à 
petite  force.  Je  suis  surtout  convaincu  que  les 


t 
I  • 
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massé  ;  dès  qu^il  est  retire ,  le  nouveau  poste  entre 
en  fonctions. 

On  a  toujours  y  dans  les  forges,  un  neuvième 
oavrier  qui  y  est  à  demeure  et  que  Ton  nomme 
le  garde-forge  ,•  c'est  lui  qui  délivre  aux  fondeurs 
ks  matières  dont  ils  ont  besoin ,  qui  mesure  le 
charbon ,  etc. ,  et  qui  tient  note  des  quantités qu  il 
délivre.  C*est  Tbomme  de  confiance  du  maître  de 
.ferge;  il  est  chargé  de  veiller  à  ses  intérêts. 

o.  Les  forges  catalanes  fournissent  trois  sortes     lïatarc 
de  produits  que  l'on  distingue  dans  le  pays  sous  ^«»P^o«^'"*- 
les  noms  àejer  doux ,  fer  fort  et  fer  cédât. 

I**  Le  fer  doux  forme  la  majeure  partie  des 
massés.  Ce  produit  des  forges  catalanes  de  l'Ariége 
est  toujours  un  peu  aciéreux,  ce  qui  doit  le  faire 
ranger  parmi  les  fers  durs;  il  est  d'ailleurs  très 
nerveux  et  peut  être  regardé  comme  étant  d'ex* 
cellente  qualité. 

a*  Le  fer  fort ,  que  l'on  confond  quelquefois 
avec  l'acier  naturel,  est  un  mélange  de  fer  et 
d'acier,  dans  lequel  celui-ci  domine  plus  ou  moins. 
L'acier  se  forme  à  la  surface  du  massé ,  principa- 
lement vis-à-vîs  le  trou  du  chio,  il  est  donc  inévi- 
table que  dans  le  cinglage  et  l'étirage  il  soit  mêlé 
avec  le  fer.  Néanmoins  on  obtient  ordinairement 
quelques  barres  où  l'acier  domine  et  qui  consti- 
tuent le  fer  fort.  Il  est  très  estimé  pour  la  confec- 
tion des  outils  aratoires  et  tranchans ,  et  se  vend 
Iilus  cher  que  le  fer  doux  ;  on  conçoit  en  effet  que 
e  mélange  qui  constitue  le  fer  fort ,  doit  former 
une  sorte  d'étoSe.  Le  fer  fort  n'entre  guère  que 
pour  un  douzième  au  plus  dans  les  produits  des 
lOKes  catalanes. 

3**  Le  fer  cédât  est  un  véritable  ctexcellent  acier 
naturel;  on  le  reconnaît  par  la  trempe ,  qui  déve- 


g.  En  rassemblant  les  données  (Jconomiques 
que  j'ai  recueillies  sur  les  forces  catalanes ,  je  me 
propose  non- seulement  d'établir  le  prix  de  fabri- 
cation du  fer  dans  ces  usines ,  mais  encore  de  faire 
connaître  les  dépenses  qu'entraîne  la  construction 
d'une  pareille  forge  et  les  fonds  de  roulement  né- 
cessaires pour  la  tenir  en  activité.  Mais  avaot 
tfentrer  dans  ces  détails  ,  il  convient  d'examiner 
les  conditions  que  doit  remplir  la  localité  où  l'on 
veut  construire  une  foi^e  catalane,  ^oit  sous  le 
rapport  de  l'emplacement  que  doivent  occuper 
l'usme  et  ses  dépendances,  soit  sous  celui  de  h 
force  motrice  dont  on  doit  pouvoir  disposer.  Nous 
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-chercheroDs  donc  à  évaluer  d'abord  la  puissance 
mécanique  nécessaire  pour  la  mise  en  activité  d'une 
Toi^e  catalane  ,  en  admettant  qu  elle  soit  due  à 
l'action  d'un  cours  d'eau. 

Nous  avons  vu  dans  le  §•2  qu'avec  une  chute  de 
6^,5o  la  trompe  des  forges  de  l'Ariége  consomme 
moyennement  o,  1 2  met.  cube  d'eau  par  seconde. 
Cette  machine  emploie  donc  un  travail  moteur 
représenté  par  780  til.  x  mètre,  ou  par  10,40  che- 
vaux dynamiques,  eu  évaluant  la  force  du  cheval 
dynamique  à  "jS  kilogrammes  élevés  à  un  mètre 
de  hauteur  en  une  seconde  de  temps.  Mais,  comme 
d'après  les  nombreuses  expériences  de  MM.  Thi- 
l)aud,  Tardy  et  d'Aubuisson,  le  travail  utilisé 
dans  les  trompes  est  au  plus  7'-  du  travail  total  de 
la  chute  d'eau ,  le  travail  utile  d'une  semblable 
machine  est  représenté  par  'yS  kilog.  X  met.,  ou 

?ar  1 ,04  cheval  dynamique.  Les  machines  souf- 
antes  des  forges  catalanes  étant  presque  constam- 
ment en  activité ,  on  peut  admettre  que  le  travail 
utile  d'une  pareille  trompe  durant  34  heures,  ou 
86.400  secondes,  sera  représenté  par  6.739.200 
kilog.  X  met.,  et  le  travail  moteur  dépensé  dans 
le  même  intervalle  de  temps,  par  67.392.000  ki- 
Ic^  X  met. 

T)'après  le  §  3,  un  marteau  battant  120  coups 
par  minute,  consomme  o,5o  mètre  cube  d'eau, 
sous  une  chute  de  ô^jSo  pendant  une  seconde.  Le 
travail  moteur  est  donc  alors  de  325o  kilog.  X  met. 
=  43,33  chevaux  dynamiques.  Pour  connaître  le 
travail  dont  la  roue  est  susceptible,  nous  remar- 
querons d'abord  que  la  vitesse  avec  laquelle  l'eau 
arrive  sur  les  aubes  est  due  seulement  à  une  hau- 
teur moyenne  de  B^jSo,  ce  qui  donne  au  plus 
pour  cette  vitesse  io*",79.  L'arbre  tournant  portant 
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cssîon  de 

1-6»  entre]  les 

,11  il  confient 

une  exploita- 

(lin  quun  tiers 

Y  être  comprises  ^ 

soit  pas  désiste  de 

i obtient  la  concession 


ounaire  des  mines  de  houille- 
artement  du  Var,    avait  de- 
^a  conccssiouy  un  terrain  con- 
l'inent  de  ces  mines. 
.uj  compagnie  qui  s'était  organisée 
ja  bouille  dans  ce  pays,  avait  pré- 
tout auprès  du  terrain  indique  par 
il  ne  concession  qui  se  serait  avancée 
«ii's  côtés  de  ce  terrain. 
.:ne,  voulant  éviter  toute  discussion  avec 
,   a  restreint  sa   demande  de  manière  à 
.>  le  périmètre  réclamé  par  M.  Bazin.  Mais 
lies  mines  et  le  profet ,  considérant  que  la 
ric  tu  question  se  trouvait  dans  Icb  limites 
jue  traçait  la  disposition  du  j;îte  demandé  par 
'e:llanne,  ont  proposé  de  la  réunir  à  la  conces- 
dernier.  Comme  d'aitleurs  il  y  avait  eu  des  pu- 
L'taHiche?»  pour  ce  petit  espace  de  terrain,  puis- 
trouvait  compris  dans  la   demande  ,  publiée  et 
\  de  M.  Bazin,  et  que  des  ofVres  semblables  avaient. 


■«.  \' 


I .  A  l'autorité  adminhirative  seule  appartient  de 
prononcer  sur  la  validité  ,  [étendue  et  les  ejjels 
d'une  conci^ssion  de  mine ,  et  de  connaître  de 
tontes  demandes ,  réclamations  ou  oppositions  qui 
ne  sont  point  J'ondées  sur  un  droit  de  propriété 
du  gîte  minéral. 

i.  Les  mines  de  sel  gemme  sont  comprises  parmi 
les  masses  de  substances  minérales  que  la  lui 
du  21  ayril  1810  quali/ie  de  mines,  et  qui  ne 
peuvent  être  exploitées  sans  concession. — L'art,  a 
de  cette  loi  est  simplement  énonciatif  et  non 
limitatif. 
A.  Un  concessionnaire  de  mine  a  seul  le  droit 
d'exploiter^  à  quelque  état  quelle  se  présente,  la 
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substance  mi/icra/c  qui  fait  Fohjct  de  sa  conces- 
sion. JjC  Ci)nccssii)ini(iirc  d Une  mine  de  sel  peut 
dotic  seul  exploiter  cette  rnine^  soit  cl  l'état  solide^ 
soit  à  Vétat  liquide  ;  et ,  par  conséquent ,  les 
sources  salées  qui  se  trouvent  dans  son  périmètre j 
lui  appartiennent  comme  le  banc  de  sel  gemme 
lui-même, . 

4.  La  disposition  au  moyen  de  laquelle  un  tiers 
introduit  de  l'eau  douce  sur  la  masse  solide  est 
une  atteinte  à  la  concession  ;  c'est  une  contraven- 
tion passible  des  peines  prononcées  par  la  loi, 

5.  Une  usine  pour  Véi^aporation  des  eaux  salées  ne 
peut  être  établie  sans  une  permission, 

La  loi  da  6  avril  1825  autorise  le  gouvernement  à  con- 
cëder  ponr  99  ans,  avec  publicité  et  concurrence,  et,  à 
titre  de  régie  intére^ée,  i'eiploitation ,  i^'  de  plusieurs 
salines  des  départemens  de  la  Meurthe,  du  Bas-nhin,  de 
la  Haute-Saône,  duDoubsetdii  Jura;  2°  de  la  mine  de 
sel  gemme  distant  dans  ces  département  ainsi  que  dans 
ceax  de  la  Meuse,  de  la  Moselle,  du  Haut-Rhin ,  de» 
Vosges  et  de  la  Haute-Marne,  dès  que  le  domaine  de  J'état 
en  aura  été  mis  en  possession,  cotiforniènieni  aux  dispo- 
sitions de  la  loi  du  i\  asfril  1810. 

En  vertu  de  cette  loi,  concession  a  été  faite  au  domaine 
de  Pétat,  par  ordonnance  royale  du  21  août  1825,  des 
niines  de  sel  gemme  existant  dans  les  dix  départemens 
ci-dessus  désignés,  pour  ledit  dotnaine  en  jouir  en  toute 
propriété,  conformément  à  la  loi  du  21  avril  1810  et  à 
celle  du  6  avril  1825. 

Le  3i  octobre  suivant,  il  a  été  procédé  par  adjudica- 
tion publique  à  la  mise  en  régie  intéi*e^>séc  desdites  mines 
et  des  salines  de  l'Est.  La  compagnie  adjudicataire  a  dès 
Jors  acquis  le  droit  d'exploiter  seule,  pour  toute  la  durée 
de  son  bail,  le  sel  compris  dans  l'étendue  de  la  concession. 

Cependant,  au  mois  de  septembre  1828,  MM.  Parmen- 
tier  et  compagnie,  concessionnaires  d'une  mine  de  houille 
daus  la  commune  de  Gouhenans,  département  de  la 
ilaute-Saône ,  adressèrent  au  préfet  de  ce  département, 
une  demande  ayant  pour  objet  d'obtenir  la  concession 


r«iéculion  de  roi'donnaiii-erst  coimniscâ  l'Hulorité  adraini- 
itrativtr.  Il  appartient  à  celle  li.eii  taulqueiliart^i'edeci-tie 
néculioii.d'intpi'dii'e  le roult-nif utile  l'usine  jusi]u'à  ce  que 
le»  Olivrajçcspresci'its aient  été  npérés  i}--  n'eut  qu'.ipièi  ouï 
ces  ouvrages  sont  terminé- tt  <)ue  le  itcoliemi  iiten  e^t  fait 
que  l'on  rrnli-e  dans  la  règle  ji^énéi-ide  jir>sêe  jiai  l'art.  77  de 
la  loi  du  ai  avril  1810,  d'après  luqudli--  les  contraveiit  ous 
en  matières  d'usines  imtallui;iiques  doivent  êlie  déféjéii 
aux  tribunaux.  Toutelbii.  s'il  y  Hv;iil  pc'ril  .  doniiuiif^ 
imminent  pour  l'intérêt  public,  railmlniïiraliun  ron-'r- 
verait  encore  son  dj'oit  d'af^ir  en  vertu  dei  loi^  des  13  et 
30  août  1790,   6  octobre  1791,  19  vetilùse  an  6  et  i4fli*- 

In  dépend»  m  ment  de  ces  actions  eiercées  dans  un  intérêt 
général,  les  tiers  peuvent  toujours  poui-suiire  m  leur 
pi-opi'e  nom,  devant  les  tribunaux  civils,  la  réparaliau 
au  pi-éju<lice  qu'ils  éprouveraient  des  inli'dctions  commises 
par  le  propriétaire  de  l'usine.  Ils  pnui  raient  iiiénie  eiicurt 
répéter  devant  ces  tribunaux  deï  (loiuni»{;es  et  inlci'f» 
conti-e  le  propriétaire,  aloi'S  qu'il  exiïtir.iii  un  règleiurot 
d'eàti  pleinement  exécuté,  «'ils  se  trouvaieut  lésé»  par  ce 
règlenent;  car  ud  acte  de  ce  f^enre  n'est  jamais  fait  qnc 


:  lin  '/Sji.lii  |)j<>6  ...D-titue 

_.  _  ,  ,  jpliijis  ili-M|uMaOiitilie-sé 

les  Jj'rucè'-'-rb'u^  il.  rontiaxiilion  ;  <)n'i  n  <o>.s<:'r]itt'nce 
il  uou^hÎI  liii-ii  êtrt  f'.iil  je  i-c  li'-  la  |io['li..M  des  amendi» 
qui  ii-vieiil  ;ui  tn'sor  ,  mais  iju.-  l  on  drvail  ré>i'i-vei'  la  pail 
aU'ëi'L-iite  aux  miiiloycs,  pjicu  qu'elle  foiiiie  une  partie  de 
leUi'  tri'iteniehi. 

Ùt-jk  \a  quc'Slïori  3\ait  été  ai>i'tée  à  l'occasion  d'une  proj- 
po^i^ion  de  I  adiiiiid-tration  lit-t,  iloniaiiics,  ayiiril  pour  but 
tl'ei«;pt.-rdesieiJii-.sa<ioidiVs  |iai  roidoi.nancr  du  8  no- 
vembre i83o  la  pivtiori  (It-s  i<in>-i)(1<'>  attnl>u<-e  au\  pn-iio- 
sè-ii  wltf  ]  r'iX'O-ilioii  11.'  f[il  |iiiiiit  .idopiée,  par  sulie  d  un 
Avio.duiuuiiiù  de  liiiléru-ui-  du  coiiM'd  lî'iitHt ,  du  ib  oo- 

déenux  iinp'oyés  dansivrl.iiuei  a^m-ndes  n'est  qil'UiW  dis- 
position admiiiistiaiive  qui  ne  saurait  leur  attribuer  des 


MM.  Biiioiiin  et  compagnie, concessionnaires  des  mines 
de  Siint-PieiTe-Laruiir,  il»n<i  le  département  de  !■ 
Moyenne  ,  avaient  été  condamnés  par  le  ronsed  de  pi-éree- 
tuii:  de  ce  département,  à  payer  à  MM.  Oudet  et  coo- 
âorts  une  indemnité  en  raison  d'anciens  travaux  opérés  pir 
ceux  ri  aniérieurement  à  l'institution  delà  concession. 

Une  e»p*rrti-e  avait  eu  lien,  mais  les  parties  n'avaient 
pas  été  présentes  à  la  prestation  de  '^ermcnt  des  experts, et 
n'avaient  pa>  été  mises  en  demeure  d'assister  à  U  urs  opêii- 
rati-ns.  Si-ulemint,  l'un  des  experts  a^ait  officieusement 
prétoiiu  un  HSïOi'iéco^imanditaiiedelacompa^tnieBiiiouiD, 
qu>  n'était  pnsmuni  dis  pouvoirs  de  cette  couipaj^nie. 

MM.  Haiouin  et  consorts  se  sont  pourvus  au  coD«eil 
d'état  en  annullation  de  l'expertise  et  des  arrêtés  du  cdd- 
teil  de  piefcctuie  de  la  Mayenne. 

Ils  soutenaient  ijne  le  conseil  de  préfecture  avait  été  in- 
compétent) qu'aux  termes  de  l'art.  17  de  la  loi  du  ai  tvril 
181  o ,  I' icte  île  concession  ayant  purgé  en  faveur  des  eOD- 
ressionnaii'es  tous  les  droits  des  propriétaires  de  la  sur- 
face, des  inventeurs  ou  de  leurs  ajaiit-cauie  ,  il  ne  pou- 
vait plus  y  avoir  lieu  à  des  indemnités  pour  les  travaux  qui 
avaient  été  fait*.  En6n  ils  attaquaient  reipertiie  parlcnw 


u  beaucoup  de  eu  chtrckturt  it 


aman  11U4; 

Lei  np[)Otti  d«  ÎD^énienrs    des    ponU^I-cb 

des  4  ">*'  i833,  aS  août  el  i  septembre  i834; 
L'atudu  préfet  de  U  Haute->l'rne,  du  12  jantin 
L'arrêté  pns  le  i3  aTrit  iS33  par  ce  magistral, 

plaintet   de»  riterjîns,  après    un   procà-\erb<l 

par  l'in^éuîear  en  cberdes  pODb-et-cJiausiées,  ledit 

EroooQçaut  b  mi^e  en  cbooiage  de  I'um ne,  jusqu'à 
s  travaux  prescrits  par  l'oixloaiMiace  du  14  >"■ 
aient  été  eiécatés  -, 


Art.  \".  i.  expertise  constaiee  pane  rapport  d  experts, 
en  daledu  3juin  iS3[,  et  l'aiièn;  duconsuil  de  [irefecture 
de  la  Mayenne  en  date  du  6  décembre    i83i,   goot  ao- 

Art.i.  Les  parliessont  renvoyées  devant  ledit  conseille 
préfecture  pour  être  procédé  à  une  nouvelle  expert!^,  en 
conrormité  ac  l'aiTi^té  dudit  conseil ,  en  date  du  36  avril 
i83i  ,  toutes  parties  présentes,  ou  elles  dûment  ap- 
pelées. 

Art.  3.  Les  dépens  sont  compensés. 

Art.  4-  Notre  garde  des  sceaux,  ministre  secrétaire 
d'Etat  de  la  justice  et  des  cultes,  ctuotrc  ministre  secré- 
taire d'Etat  au  département  de  l'intérieur  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'evécution  de  la  présente 
ordonnance. 


Ordonnance  duit  août  i8,S5  ,  portant  rejet  df.  la 
demande  en  dh'tsion  de  la  concession  des  mines  de 
Mine»  houille  de  Gourd-Marl'»  (Loire). 

<le  Louis  Pbilippe,  l'ai  des  Français,  à  tous  préseDtetàve- 

rd-Minu.  nir,.alut. 


Art.  1  .Notre  luinistrciiccrélaire  d'ctat  audeparteoMiit 
de  l'intérieui'  et  notre  minière  des  finances  tODtchar^, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'eiéculion  de  la  préMute 
ordonnance. 


Ordonnance  du  a8  août  i$35,  portant  concession 
des  mines  d'anthracite  de  Pklbiéhes  (  Isère). 

(Extrait.  ) 

Minei  -^rt.  i  ".  Il  est  fait  à  M.  Louîs-Étiennc  Badièr,  conces- 

d'autfarâcite  sion  des  mines  d'anthraiitc  comprises  dans  It'S  limites  ci- 
A»  Prom*r««.  après  dc'finies,  eoramune  de  Prunières,  an oiidissement  de 
Grenoble,  département  de  l'Isère. 

Art.  a.  Cetti;  conci'-sion  ,  <|ui  sera  désignée  sous  le 
nom  de  concession  de  Prunières,  embrasse  une  i-tenduede 
troi;.  kilomètres  larrés,   ;4  btctaies;  ell<- est  bornée  fiiia 

au'i)  suit,  conrorniément  au  pian   anneiè  a  l'ordonaancC 
L-  bi  concession  d.-s  Cbuiins,   savoir  : 
Au  nord  ,  par  une  suite  de  ligues  droite^  fpruiaDt  b^ùtt 
Commune  aui  concessions  de  Prunières  et  Cliiuiot,  p|r- 
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